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Fa1A Ni E
-L.-s re tes <lu la S wiió de Il Propaga Oin de la Foi. doni, ro non;

Cin sait, Il- niége principa l îsi à Lyn, e sîil émee . poir h1an,ée. qIli viein
d -'écoulr, âi :î donit A. 4, 13,065 fr. SS î.; 130 At iques, .. 750 1 ré

%-i . i î la mihire droui di- p?,e la Proi ,:tiin de la Fdii - n

compîer t I é :s sii' ‡.2'0 labres des payl ic ihiHques de t'Mfrique
-de . .\ rin et se < i è:, enn ..

Les .Ginlahi les di 1' Propeaulinn de la Foi -i urent a nu .fi, rit n 162.00

exemlaires, nviir: .000 frUuianm, 23,00 ln mcu 14. 00 nl iin:
2,000 e.sqngnls, 4,500 lamands, 31,000- iareli 1, 000 parigi-, J.300C

-Si los a.n' honu·" voient al' îc îlîîur b pire quuoidVienru ne envaluie
pru des îîilîei iîiuis rîanes evilinimii dlîîite vers un ii hosili

a.1 li:t s h. idéeS 5:riél mo- nlh·s Mud ' üppnyent sur In nriæn, ml
est cnsu lui de lpenei Il- inus te l - rence de 1i irr e i-i . - Pmslirniioin
du entihh i e, is pesri.s elvies îlersi chisr îlialoiui . île,, volnis per-

-rhiiee pure, taitent à eire e. lh-uière hhm mi progrés ,niint5 de
l h foi. Il. le bîaroni I enrion quji a li mu la pre.-se C th liîui ' îlimpor-
taus oulvrîg- ir vu Lg , ii ipqrna ine mo-ure de-ne ai fr Pne awnin'"
d.'s tîil e-i liseuse ei fi -er ir d'nlimi ntî aux sy n b.îaiis qui nerîm'lpa e nt

l- fil isiionniairces haiiîquies dlani îus I·s îtréu di nonde. 12 flis/oirc
der .llissions ciolo/iqîs, fpi va panitr- in*îs-nn o à Ni lirie L. CUir-
miîer, reu rnira m s les rulinn. quexie, in iri-ivail le (-elle un innee,
Les hauipimatrnge- gîi enw îngeîîi i., revrei, les commuenoitutis qti

ont éé fuies u liieîur, et rui su i du puei haî ini&il, prénngen un sîuvcés
que toults les aîee chr-éiînue ncur-e.ri de toiuîs lers &lmm r . De iî-
les gratvtires S ier-nt jointe, aux Iea-s, h-ir exéculion est ionfiée auîx nurtiste
les plis eo.omndabîlsl , -t h. hîîx îes smje1s ai dlispois avec le cin,

pIniuiuo ei le -crapih- qi dir or ir à une puhieniioni unie rnthiliquie.
-- Qire p:rî:r..îh f Mjiil-u rng' rsu .onit embarqués îu-ari à

ordeaux înour Pondihy; «v .. ino NI NI. Gijuvon, du dit«î de Tulle :
l G'.î:K l E-z' :e*r Je de Qhiiiioper :.Fo.t, de] Rmb-îz, î D(le'ev, de 13,-I

în. C. diir e-i d~t&in pour-la 'missiuon de la MaîlIaise ou du dé-
i il MIala--i.î ; ýe9 tri aître: r leroint dans In missin dle Ponidichîrv.

t 830. M m1:. h tir c de Vitl nId ii fiîol àGié à lo, diîocse
d Allii, Losr Ire dh ,o's le ,-Josep , Istiné à soigi r lis milad s, à o à e -

vr-r et i inuiri:re lc jeuune f-. A hi-r vennit aors i'ére conquie. Di-î
lôt M mle. de Vial;îr I v fu uia peté par Pnuriui îivile. Elle -réa dos éta-

blius<ementsf l3 Bo ir ek, où les Arabes of le-i jiiifu te la mni.'îiiLron trouvèrent
iîn.lani 'inva-ion diti e e'ra, d îeours coitre i-e cruel létu. De in-

fi mer- dles éciole grauiiu s, des sal os d'asile furent si uce-si veelilit uiivor-
tes à Agr. à Bnnî, à Coniuine, où re riieuse es avaim svi cI lns sol.-
dais c:ci tisniiI les blesu-s île in gterre par îles re.ources auxquelles el-
les llj.uriîe lI cînîsîuonin île in~elig:on.

Ls eurw de Saint-Joeph quitériit PAIérie en 15401. "t ' remen lu
'unis, où les aîtrites uuiusublIann , -- m:nitres chrétinîs i lie les .-

cu-ilbirenit nveir hienv-ilutice. Uue vénéiratioi tirofîile les înîure. Lee
maisons îles Mlre, leur sonti ouveris, pi les femmes i ouveîit on elles,

no seiulei-ii dls emus iulenux ars leur, mnindim, mnis elles plui!
Reut en'core dais leur converanion les noions de niue, Pont elles se mon-
treni fori rcoiuiinniis«'antme*s

M fiîe. le Vialard a .P;libîor é f nndi une ri-on à Tunis pour Pidui
des jius 'filles, ei une infinueri où lus nal-e de touts nations et d'

oites reliinis reçivun ds consuntns de la nseimeniî îar les soins d'ti
mé weon fen nuçi M. NéreL

la ville de Su=z. à turente Hieur sud de Tunis, es diibe d'étaliissemens
eminih!I Uts. Uni, ensionnat de jeunes persmui eA insialle à la Marsou, à

quitre lieiues de Tîunis, dans la ville dh chîvnlier R-ihl.
Tunis. quiavant '. n avait nlustene fcAle Iubhrue, posède auujîr-

d'hm un tienùionnto 120 junoes filei &h- 8u 1 ans sint élevée. Qiî.Uh-
ue-uns sontui franilçaises ; mais la iiaj.uire p,1rtie soit mauises. tunisien-

îles et iunicnn-. lresque tumn paunieni uqur hieib o difféicis dia-
le-'ets i:dies imuîîrs. A îjîoîurîhhuîi, P',nee île nLie leur ei

hi uîel, 'um ce que comprennent les él<deq de jeunes filles l-ur Ls en-
seigné.

M. 'abhe Biurende, rhap-lnin de -la in hplf'e Saini-Lois. dscendi Sur
ba terre t'A frlueiI en mómôuiue tuws omi n sintdî en 1830. et parvenu a

,nuuu5erlu T ui-s tit illee iu i-nreiueen <st en!ini iur r- lu lis rol egoa
royaux ie Fraii'. Lu latin, Ie gree, (l- frnneuir vnni tou), l'iarabe. l'an-

len, es imn:mtu:îiies, li go gwaphie. Phitrî, Pcm... y soti en'e'n<.
ue nosle oden E a cil o"iemps de 50 ; il m arrivé nuurud'hui à

Pom de 100..
M . Bor nsgarhc n f und e ii un h ri itî l d is S in -L m , d siin au rà c v ur

le- chréins pautres ou minds. PMur rele Ieuse 'inowlann. l a fli! u-
pel à la giéroisit îles eniilî îh's Euroens irsidens em des muinisitrs u îi

he- ; Mh es lie luii unt pas 1ma:n1qu-.
le rêvércui Pore FulMlv, envoyé pnrle Suit-SU-ee omm iile.:r-gén.é-

nil, a 61' réeninini n-ê i- que - 1 ''i-i ('i'lie uiuntiii0é qu'd n p-ru à
I'itiPeei rélilri le 15 îu, en Phnoneur de Saint-Louis. dans hi ebuApCel el.
vée sur los ruines io li'ienni nerpl île Cunhage.

A NMN .iS FnANCAiES.
-Un projet île loi sur Péniancipalion les esclaves dle nos colonies sri

présenté aux Chambres-dan;s la sossionrchaine. La presse est presque

unanime pour réclamer un prompt remède à la rigueur des colons et à l'a-
brutissemnit des loirs. Nous n'avons jamais négligé d'éclairer le public sur
icete question, au plint de vue des intérêts religieux. Pour continuer notre

- tache, nous publions lW lettre suivante, écrite de la Martinique par un prptro
* tout à fitdigne de créance et de respect:

"LMartinique, 22 juin.
........ Quarît à notre position, rnon cher ami, l'horizon se rembrunt

tois les jours. toute lucuresprace semble disparaître ; on dirait que
vous reculons au lieu d'avancer. D)epuis quelque tems, les colons ou mal-
tres d esclaves encouragés par je ne sais quelle voix, semilbent devenir plua
cupides, plus cruels que jamais. Dans les campagnes et même aux envi-
rons dle, ports de mer, les iialheuirux esclaves sorittraités de la manière la
plus harbarc dans unruiid nîoibre d'ateliers. Autrefois, des vues d'intéret
sinon dhumanité siuvegtdicut, jusqu i un certain point,la vie et la santô
do ces opprims ; aujourd'hui, (n ne parait tenir aucun compte de ces con-
silcrations: on pressure Pesclave polir on tirer ñfntait de travail, autant do
ganiî que lssille, et peu importe qu'il meure par lexcès des fatigues, des

ouTrances nildes mauvais tntemenos. La surveillance-des ateliers.par qui de
droit est presque nulle. On peut impunément gémir dans.les fers sous le plus
légcr prétexe, ancue niin protectrice ne se présente pour les briser; aus-
si. dernireient, des esclaves ie disaient, les. larmes aux yeux : La France
nous alandonne' oun plutôton trompe la Prance sur notre triste situation ;
nos muitres disent entre cux qu'ils Mn à Paris beaucoup d'écrivains qui,
movennant hou salaire, .outienitit l'sclavage- et ils espèrent que nos chat-
nos ne seront pas rompues, .n noiîîs de longtemîs...

."Lette réaction, mon cher ani,produit les plus tristes résultats; l'esclave,
qi attenida avec upaelce sa future délivrance, est découragé et cxtrê-

inement irre Par cette touure contraire que prennent les aflaires ; les maî-
tres, pouir la plupart, abuseiit dle leur position : j.i. y a un malaise général
qui ie semble présager un avenir bieu sombre. Dieu veuille qu'il en soit
autrement ! Linstruction religieuse rétrograde aussi au lieu d'avancer. lm-
possible air prêtre le plus zélé (le pouvoir vaicre les obstacles qui s'oppo-

sn <le la paîrt des mîaîtres, a ccomplissement de sa mission. Presque
tis les ateliers li sont feruiés directerenit ou indirectement. Si on lui per-
ict île paraître n milieu <le ces malheureux, c'est à midi ou le soir, lors-

que les escavens, harassés de fatigu, rentrent pour prendre un moment de
repos, et vous savez si 'instruction est possible dans de semblables circons-
tances. loujours les maîtres feront de la résistance à 'instruction, parce
quils peinsentipqe c'est ni moyen d'éloigner l'àmancipation. La libert4
seule iomphera de ces lstacles.

"Lsenfais le l'esclave ne sont admis dans aucune école; les ordonnan-
ces de 1840 sont totalement enterrées: il ci est de même à la .Guadeloupe,
d'apres des renseignemens certains...

'-Nous so>miîes. ceminme vous savez, sans préfet apostolique: la Guado-
loupe île ime : il n'y n'-resque pas de boussole locale pour le clergé.Nous

avion pe".u. dnprîs qulires bruit vague- à la vérité. ce ces préfectures
seraient iguesiiéen vchls c'était pour nous uno douce espérance, qui
souitenat notre ceurnga et nous promettat unumilleur avenir; nous sommes
encore dans lincertiude sous ce rapport. Il est cependant évident à nos
yeux que c-est la seule adinistration ecclésiastiqie qui puisse convenir à
nos colonies dans les circonstances actuelles ; la seule qui oTre de bonnes ga-
rnties à l'Eghsc e à l'ia la seule qui puisse, par son ascendant moral,
iire respector l'ordre et la rehieon danîs uni moment dc transition. Nous

erovois Cu-un évèque. arrivant aux Antilles avec la liberté pour les escia-
ves, ferait plus par son influence que dix mille baïonnettes. Vous connaim-
ecz les iîclinations essoniellement rehigieuses des esclaves, vous savez que -
le prêtre est toujours cn sûreté parmi eux, toujours ècout avec attention et
venération ême. Que serait-ce dlun èvèque qui pourrait tous les quinza

uirs larcourir-tus les quartiers de l'île et laîre entendre sa voix véritable-
mirent apostoliqua à toutes ses ouailles ? Nous sommes bien loin de blûmer

les préectur-es-et vicariats apostoliques. lien nous ci préserve: c'est une
inission trMs utile dans cette ;ii-conmsta ; mis nous croyons qu'il nous faut
quelque chose de plus dans le moment actuel nous croyons que J.-C. a é-.
talili les évêques pour gouverner ' Eghse ; nous crmons queles apôtres ont
établi des évêchés partîut où leur sollicitude ne pouvait atteindre ; nous
vovons par lhistoire que partout où des évêchés ont été éiges, la foi a fait
phis île proerîs et a été stable. Voyez que de choses réalisées on si peu de
temns, dans PA l I, par un .int prélAt Que nous serions heureux s'il
nous arrivait- un Mgr. D)upclh ! Je suis persuadé que si on appréciait saine-
mirent les rnisons qui miltent si faveur du vSu que je viens d'émettre, et qui
est celu de tous les bons catholiques de l'île, on se déciderait pour la créa-
tion les évchés, et on verra hieitôt que c'est la mncillcure importation qu'on

At fate pouir la sécurté, le droit et le bonheur de tou"..

1i I.A NOF.

-Les con,'fraternits d in dîctie chrètieni e oni .lLrt. i M. O'Coîînll

î our de sa miiîe ens iherté. titi e i-tIi mle luisir Ientitiî en rlit le plI fin do
Wiklow. Ce eriofi' qui li a éîè donné pr le i éèrend Dr. Sparti, et

Pu travail exquis, dû à ds ouvriers irlaldais. Il a dix pouces de hau-
leur. . corps dii Chri. est de M poces de lîngueur. miîdeè de la nm-

-dre la plu 1 pntfnite. Cele prèrieuse relique psi! 17 iinîcs, et 'or vaut
50 liv. ai., Sans n mpir la n.nin-d'euvi e, qui est très clhère, car un a rare- .

mlti vu un îîtra vnil plus exquis.


